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I gr4ces au dCI ce moment est arrivé. Et dJà l'on peut
p n enc au, s courir le d6sagr6able risque de se
là l ebout du lez ou les oreilles. Depuis quelques

jofile tuàipétatur . st douce et l'on respire avec d6.
lices i r tmp4ré, surtout quand on se rappelle

la rigueur du froidq ue nous a'vans eu - supporter si long.-
tains cetsyVer' imffilleueusehnent.l y a corpensation b

to,,a bien comne au mhl: ce cankgrnient de tom

p&ntur a r t fondre la neige et les chemins sont déjà
presque l graticables dans les campagnes. D'un autre

,4 Eco P. d uv e u v-rine petit petit et l'on

ne peut dejA plus faire la traversée sans danger, à ce

uenou: rapellerons nos lecteurs qu'à cette époque
il à(rive toujours plis au uoins d'accidents et qu'il vaut
a lieuxroimettre utO aiaire, quelque pressée qu'elle soit

qu de a expoer h pérr.
Comme la dégel a eu lieu à différentes reprises, la

,lace a perdu beaucoup de son épaisssour et tout fait es-
pérer que le 15d'A vril nlese passera pas sans que nous
voyons cette itnonbrable quantité de petites voitures,

qui couvraient le St. Laurant, remlacées par nos énor-
mc es fiteaux flottans; £tpoquie desirée, qui rendra de1
a vie au comier'e, du l'activité aux affaires et du pain

aux ouvriers..1
Le Créateur, qui connaissait qu l'homme aimerait le

changemner.t, a ou soin de faire succéder la nuit au jour1
ct le printcmsl à l'hyver, pour exciter ses sensations.
len ciVet si nous ne souffrions pas quelque fois du mau-
vais teOm, nous ne jouirions pas, avec autant do délices
d'un beau jour d'été ; de mîême si notre beau -fleuve ne
se couvrait jamais de glace, si une navigation constam-
inent libre amionait chaque jour de nouveau btimens
dans le port du Montréal, on ne ressentirait pas cette
enhation agréable qu'un éprouve, au printemJîs, ai

% e dus pro;niers vaisseaux et au speCtucle du renouvel.
leuient du cette actyité commerciale qui donne i ce port
l'aspect d'une fourmillire humaine.
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AcciDENT DEPLORABLE.-Lumdi HrI du courant, un
Français nommé Amelau,traversait le lac vis-àvis Chazi

pour passer une femme du côté de l'état de Vermont.
En s'en revenant le soir, ils tombèrent dans une cre-
vasse et comme le tems était très froid et l'obscurité
profonde, il n'en put faire sortir ses chevaux. M. AM-
leau tacha de gagner le bord ; probablement pour de-
mander du secouru; mais se. ',êtemens étant mouillés il
ne put faire plus d'un demi mille; alors il tomba sur la
glace, où on le trouva le fendemin matin sans vie. La
pauvre femme fut aussi trouvée morte à quelque distance'
du traineau, un des chevaux était entièrement sous
l'eau es l'autre entouré d'une glace solide.

La même nuit un homme nommé Pickuy fut trouvé
sans vie sur la glace dans la Bayede Monty à douze ou

quinze milles au nord de ce village.- IB.i

AcCIDENT.- Lundi dernier plusieurs trains se su.
aient, en revenant de Montrdal se dirigeant vers la
Tortue. Arrivres i pcupre vS-is de Laprairie,
out-.coup la glace s'enfonça sous les pieds dus che-
tîux des deux premiL"ies: train pf iet chevaux

A FEYDRE
A des conditions faciles un superbe ETA LON <jd

race métis, avantageusenent connu par les beaix
POULAINS qu'il a produit.ce CHEVAL estâgé de SEpÏ
ANS réunit toutes les qualit's désirables jans un
ETA LnX, s'adreser à L'OFFIcE DE L'IMa î'TrTpAL
conraître les conditions qui seront avantageuses.

Laprairie, 9 Mars, 1835.

ATT ENTION
ONSIEUR N. D. j. JA UN ENNE, ayant rés.

gné la place d'Instituteur qui lui avait ét& con.
Ferée par Messieurs les Syndics du premier Afrondisse.
ment d'Ecole du district de Lapraiie a l'honneur diini
former les pères de familles qu'il donnera chez lui, oý
dans le Village, -des leçons de Grammaire et d'Ortho.
graphe Française aux jeunes gens qui d'sireraient se
perf ctionner dans Ietude de cette langue. Il pourra
egalement enseigner la Gèographie et l'Arithmetique
aux persotes qui le desireront.

Le prix de ses leçons sera moderé et proper-
tionné au nombre de jeunes gens qui se réuniront.

Lapraire, Il decembre.

A REPARER ET A NETTOYER,

Il parit que la. soci6té des bateaux.à vapeur e Mon- et traes dsparue, 0ntrFnées uar le couraTE ETOGE

rl a acquis tous les steamboats naviguaint de cette ville Les conducteurs qui venaient derrière, s'empressèrent ES PERSONNES qui.ont des PIANO-FORTE
l Quaeo, z) lpexception du PA-rrO-r' CasAmN> de retenir leurs chevaux et coururent aux secours de 1À a' reparer et a accorder, ainsi que des HORe

On ne sait quelle sera la destintion de ce batiment pour leurs compagnons, qui ne noyaient. Le beau frè're LOGES ou PENDULES à nettoyer ou a arrange i
l arit que ses airs s'embrouillent dun d ce -dernier l irepeuvent s adresser au BunEAu de L'IMPARTIAL, oùté iqd undcederners parint à le saisir par le revers de on leur indiquera une peisonne habile dans les deuxplu en p mt il vague, sans pilote ni gouvernai, au la manche de sa capott et il le souleva avec la plus genres.

grô tie vents et du caprice, lors de son dbut, il coi- grande peine attendu que son compagnon Dont or ne 1. aprairic, 11 d cembre,
ttit géérusement, en fuv~nt de ses auteurs, contre voyait plus que le soim t de la tête, l'avait saisi par la

le monopole do la Gtn ßaND s-rAoN , mais il ne rem.- cinture. Enfin, quoique la glace se rompit à chaque A V E ND R E
perin qu'une demi victuire. L nnée Iuvante plus heu- instant sous leurs pieds, ils parvinrent à se retirer du A CETTE IMPRIMERIE.
reux sur un autro thiéâtre, il fut tics utile au commerce gouffre, qui devait les engloutir et ils arrivèrent à La-
par la riduction qu'il opra dans les prix de transport, prairie transis de froid et malgré la perte de leur che- 0 GqA TONS, Subpœna, R'gles de Cour. Exé-par ~~U S1 I cutions, Saisies Arrêts, Saisies Gagreriè-s, alusc
qui, avant son apparition sur la scèneêtaient très élevés. vaux, remerciant le Ciel qui les ayait tirés d'un danger d ur s rrs des Gae a'uaa
que fer-t-il cette annte; c'est ceque tout le monde su ausbi iminlelitg de siers s Greffiers d ses, Comissaes pour

demando sarns pouvoir répondre a la question, nul doute decs o n sommaire des petites Causes, Contrat de Vende
maugommpour Messieurs les Notaires, et; Procs Vetbeaux de

que le commerce ne doive désirer de le voir continuer àa Saisie pour Messieurs les H'issiers.
courrir son opposition contre ses gigantesques concu. DECES. Laprdirie, Il décembre, 183.
res. A cela il y a dos dangers de, plus d'une sorte Décédé.- A Sc. Césaire, le tU du courant, après une ....

mius qui ppuveut *tre évités avec beaucqup de cons. tgue et dol ereusee re , oie C rmprimé et publié tous les Jeudi
tance et td'adremss. Le Patriote peut lutter avec se 3s.iIsanao, ci-devant marchand épicier de Montréal,
tonirire, pour le prix du frat, dans le port; mais, en îâg d e33 ls. PAR
pleine rivle, h doit 6vîtcr les atteintes de Jous B UI. A E J0U EN E
en re9oim il est malleureux pour les proprituires etO D E L'J.4 UMEt VYE.
le cEancir de ce taibOat quele& personnes, helar-IV r S CONDITIONS DE L'I ARTIAL.

gKes do son administration, ne se soient p mieux en- A *St CE Journal se publie toui les JEUDIs soir. Le prix de
tendesjusq'c.Cbmnaadl'abonnement est de Taois PIASTRES. par année, outr.

Al'1 E N Tu10 N !!!les fais de poste, payable par trimestre et <ravance.une bonn et utile iutention, mais comme de mille au. Ceux qui veulet dLcourinur sont obligé d'en donner
xres boo sune in o il ene et tSulté aucun bien. OUS Frions Messieurs nos ABO.NNE'S qu avis un mois avant leur semestre échu et ay
Eqpetone danmoins que le comité, inistruit par l'expn- .'ont pas encore panye le premici trimestre de leur arrérages.:t "

Souscotion a LIMPARTIAL de voulor nous le f air ·:On n reçoit pas de r i mous d&_S'rienice, 'nirapar prendre unc direction opposéeuà celle parvenir avec le montant du second coumnencé le 86 mois,
eutijuquci e qui a t si funeste à tous ceux qui FEVRIER dernier. Nus SousciueT Lu as de Montréal

nît eu this întèr~ts dans cette omlbeureuse aliaire, Jus- pourront faire leur 1.yeement dans le mains de M ,

qu'aà ce moment on pu dire du htriute que s' ine:res-uMar Ne trNEs Ecuyer Marchant, près PRiX D SANONCÈS.
*eublg pas la Tour de Babel pour sa construction, pu1 co Six, bgnes et au-dessous à.s d. et poUr chaque inser-au oiSux.qüi l'on construit cîlqui en ont liadmiqh4é Lapraiie, 12 M ars, 1835. tion subséquente 7jd dir lignes et au-dessous Ss. 4.
tration ýne assemblent paà mai aux ouvriers q4iwou de 10d. pour chauce insertion subséquente. Au-desrus
leient érjer cette toure qui ne aeutendaient, pas ES PERSONNES, à qui le Soussigné a prêté te 10lignes, -d. par ligne pour la preièireinserti:n, et
etgreux. Ptisque nous parlons de leriture naus fini-. des LIVRES, unt instamment pritéesdees lui Id. pour chaque insertion subséquente.

ton ct adce ar n asagequ enes etrat to t ire parvemir le plutôt qu'il leur sera pis e. Nouas pilblierons, les annonces qui nous seronttns et Wsitle par un passe qui v est extrait '-toute IN. P., IM 1. N "E- adreses, jus i ce que uou ayens reçu ordre de- dis-
kîut d. eeri # contre elle lme, Pm Laprairie 1 évier,C continuer,
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"BATAILLE ENRE LES SAUVAGES ET .E$ POLO- AJVERTISSEM EN TS,
NAs.-Il parait d'aprs une lettrereeue cette Semaine VENDRE à des conditions trs avantagee

d'un respectable Polonais ét4blià la Nouvelle-Orléans .s a des termes de paiemeint faciles pour a i r
que environs 20 de ses compatriotes, ne trouvant aucun, UNE TERRE situe e dans la Paroisse de. St. Isidorea
secours et absolument sans ressurce, partirent de la une lieu de distaAce de l'Eglisse, bien boisée en tir,

NuuvlleOrlanspou Meicovoyaean pa terresajS Ipinette et autres bois, de trois arpent.s de front, su
NouvelIle-Orléans pour Mexico voyageant par te'rre sans vig, iqd rfner a eetr u egadcvingt ciijq de pronbndeur, sa deveiture sur le grand Ch,~
guid. et sans connaissance du Pays dl se perdirent.- mii qui conduit a la Paroisse Ste. Mene et aux Etat
Alors il furent attaqué d'une manière f.roce par une Unis. Cette propriété offre des grands avantages pour

troupe de Sauvages. Les Polonais avaient environs 5 le oneuns tr s u i tirant parti du boi5ils attient ongtmps vectrouveront un soi tr.( s productif:.
fusils, et ils se battirent longtempsavec courage, Ils Pur plus grandes particu:irites et les termes de
tuèrent un grand nombre de leurs ennemis. Mais ils payement on pourrait s'aderesser à cette mrir
eurent deux de leurs compagnons tuÜs et le reste blesses. au Propriltaire Soussigné.
En sorte que de leur nombre, un seulement put revenir HYACINTHE GUERIN.
à la Nouvelle Orleàns.-PLA IsBURGH REBULICAM. Laprairie, il Décembre, 8


